
qu'un jour ou l'autre vous et votre mari rîî:ci-oti (cond, prés.) tir,
dItdomminagerient.-Ni mot man ni moi nu Extnil (ind. par».)
aucune promesse; elle ne nous orain(iii. prés.) que des prières.
-Votre mari et vos enfants ne Muluntunucmn (inhd.préx.) pas -Moti
mari et mes enfants tc mîna (ind. prés.) rien ; ils a (iînd. prés.)
si bons ! - Votre mari ne àLSrit (iid. p)rés.) pris alit cabaret ?-
Jamais : il ri.AIrzLLt (ind; prés.) et se TUER (lid. prés.) pour
ses eifants. Depuis ix mois ce r:r. (ind. prés.) bien long... Elle
rritaz (iad. irmîp.) dans la rie, mie nirA ii (id pl.-¡ue-purf.)

asile pour deux ou trois jours, et Jacquouii et rroi n'avoin (cond.
prés.) pas le cSur le la mettre à la porte, et telle iTiir: (ind.lprés.)
.a positions qu'il ne noies ITiat: (iu. pris.) plus possible de faire
ce dont elle aivoin (ind. prés.) besoin.-Mais ina bonne femme,
de quoi se co>tiosR (inld. prés.) votre logernent ?-4)e dteux chan-
bres.-Combien le r'AvXn (ilnd. pris.) vous Î- JO lu rAvavit (ind.
iismp.) ceti vingt francs; on le euttwr-ra (nd, iîîîrf. d- vitngt
fraIcs, ce qui rAlir (ind. prés.) quarante Centimes par jour.-

lais je cRoIRE (înd.pres.)que voujs onvoJn (cond, prés.) dernander
îles secours pour vous'? Je ne »sarmi (inrd.2rés.) rien, grâce fi
Dietî : auissi loigtemps que mon mari i nes enfauts et moi
iouvoi (ind. Jul.) travailler, nous ioucam (cond. prs> 'irm-
portiner personne pour nous. -Eh bien t ma bonne femme,
voici dix Irancs pour....-Que la pauvre veuve Petrel wrmis: (ind.
fil.) heureuse !...

Des larmes di joie cou itin (di. prés.) des yeux îl cette ferriue
charitable ; ce I:Tnt (indi. pris.) li elle que je yon'u.omit (ind. ilp.)
dotuier ces dix francs. Je a Lizssr.n (ind. lrit. simple) dans lor-
reur, celte erreur i'rrnt (ind. si honorable pour elle ! '< Ai.rit

1. elevez les propositions qui renferment îles verbes à un temîpsî
perinitiif.

Cî tal:l..- La femmttîe d'un p)îoteur d'eu, nouó Jaquetmiu,
père du trois enfîtsr var i , il y quelquic temps, cirr le Curé dis
Saiit-Eaustaklîe sortiai auprès Le rnoi des secours pour uei
fnne irdigente, infirn e et hors 'état dU Gea ER sa vie, etc.

1Il. Relev es propositions qui remnfermuent les verbes -à un
temtpîs dérivé.

Connu:.-Qu i mue capx r qu n fra oixate inze centiles
d (feux fratics par oilr ;-cu.OIbien cous A-t-elle r,1 i piar mois o

par jour ?-le onzieme A coa-scl:, etc.
II. Relevez les verbes qui sont ici à un temps primitif, et lon-

nez pour Chacn d'eux les temps qui en déri vent.
Couce.- Vint mparf. du sub. lre je rinsse ;-il temps

dérivé : quje disse ;-sollicilcr temps dérivé: ju soellicitrai, d'où
je sulliciterais, etc.

IV Relevez les verbes qiui sotit ici à titi temps déri vé, et faite
connuaitrt ruel temnps ia servi à les former.

Coruu.--Gagnai, fornmé dlu participî préseit oil changeant
ati Lut ais, (Lis, (it, ins; iez, <iet ;-a commencé, femuólu par-
ticipe passé coniici coijiguó ravec l'auxiliaires aroir, ete.

V. Iuiquez lu sujet des verbes de cet exercice,
Coiuîni.-Gyriau: jet qui, reprósentant poureu i- eauit

Vint : sujet lafenvunc ;-dit : sujet le cúré de samit!-Elslache .i
lu sujet est placé après le verbe, parce qu'oun rapporte les paroles
dle quelqii'un ;-demLeure sujet, cetefemminie; ici cette funue est

8près demeure, purce qum'on itea hotujoturs le sujet apres le verbe
uand niterroge etc.
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utllic gîîe:re prochai'c, brilant d ' une ardeur nuvelle, le chien (ipr dire la veuve iletrel, qui voits .lu: (ind.ptrés.) si tede-

marque sa joie par les pI un vifs transports ; il annn par es vabl de faire une pet iion pour qu'on, vouvout (su. prcs.i i
rutouveients et par ses cris l'impatience de coi att et le désir recevoir dans un hospiec. c:e rr nyer.)-in cette pétition,
dfe vaincre ; marchant ensuite en silece, il cherche à reeonnaître je me cana (ind.pi .) dt reste.
le pays, à découvrir, à suiprenîdre l'P2enncini itdaiis 011 fort-, il On r.ca (idr, s -iljil) la veuve danîs un excelleet
reetticelie ses traces. il les suit pas i pnas, et par de. aveuts dielè- hosZpice.
retusindique le termim, la distance, P*espece, et eilime Pge de lus dte ix nmi de sns, d'asile et de nourriture Mnssans
celui ql'il poursuit. espoir de rempe, par lubgence lillorieuse '% iinigence

ie chiei, indépendamment de la beauté dei sa forme, de la vi- abandonnée, ie irm: iniprs.)-ce pas la un ce nipIo digne.
Sacité, de la force, de li legòrvrtè a par excelleiiee toutes :es, qna- d'ètre cité
Sits inlté rires qui euveut lui attirer les regards de lhomine. Coluaun t femme d'un poligur t ideau notumJacquenii,
Un natureI ardent, clère, muénie féroce et anguinai r endle père dtis iniui t a ia qu'nu tà, ni- sum i tepuz e
chiensauvage redoutable à tous let aniimt, et ende, dans le centimes à deux francs ar our. vint, il y a quelquw temps, dit le
chien donesitique, aux senltimenttus les plus doux, i plaisir de turé de ýainte Eustaw, olliteripres de noi tI secour.

ataer et ti désir de plaire: il vient el ni panut mettre an'. pour une feine italigente, ifirie et br iltat de agier Sa viO
pieds de t n aitre son courage, sa force. setaleits ; il attend ( i dineu re cette f'enle ?-Idio deumere ce x no1u
,es ordres pour ci faire uisage; il le coiiâte, il liniterro2e, il le -lepuis quand y habile-t-ele -Elle v habite depui dix mi)X
supplie un coup diP suiit , il entend !es si.- de sIa vouté : le onzième a coeinei il y ielques Jours.- vous a-t-ehe
sans avoir, coinmue lhonme, la luirière de la inséeil a toute la payé par llois Ou 1 pa r n - Ricîi. -. co inilit riil Pa
chaleur dtu sentiment, il a de plus que liii lai fiit, i conl i ance quoi mettre d1ns l i'ni ; depuis qu I• est avee nous, j'alloe la
dans ses affections nulle rni bitioi, ntrî I ti iai, uîI4 d tési r dl e sen- pela ninge avec ous Vous n avez lias le liloyern dte filire
ceancc, nulle craiîite que celle de déplaire il est tout zèle, tout ee sacrifice ; au oîiîiiis elle vous a promis qu'un jour o1 l'atre vous

ardeur et tout obéissance plus sensile au souiveir dtes bienîfaii- et votro mari vous recevriez un dédmagement ?-Ni mdiotn mani
ginà celui des outia ges, il ne se rebute pas par les mauvais traite- n i moi nlous iîavons exigé aumie p*rom ee elle îîe i nous ùiñre
imienuts ; il les subit, les oublie, ou tie s'en SOie que pour s'at que ses prières.-Votre ilari et vos enmits lie i iuinmuirent ils pas
cher davantage ; loin du s'irriter ou de fuir, il sexpose i lui- -Monl mari et lies enfants ni disent' niun, ils sent si bois -
îrièîm e à de nelles épreines il lèche cette main, iPrnkrument Voire inari ne va-t- i pas au cabairet ?--Jamais .t il tna-il l ut e
'le douleur, qui vient de le frapper ; il l lui opupose que pai a ttue pour se en fanis Dpui lizmoi s, c t ieri le n .. Ie
et l desarm enfin par la patence et lasounso. éuit dans la rue I'avait detiaide asile ptiir deux oi trs jou

rv etJ uimi met îuoi nous liîautiotns pas le caimr de la mettie la
porte ; cependant, tellée est sa poistion, qu'il lie nous est plus
po'sible dis faire toit ce dont ell e-a1besoin.-Mauis 1111 bînnîi

,evrcic de înmtire emmîne, dle quoi se compose votre logement ?-De l eux cliiitbres.
ombien le payez vous -e le payais cent viîg fra. i J'a

Formation des teupis et sijet des rbe.s trnett dutngt frans, e qui fait quarante centimes par jour.
ais e crois que vous devriez demander des secott. pour vous ?

Le pîreur d'eau.-(Rétablissez l4 narratien suivante, tIl fai- Je ne demande rien, gîfle à Dieu ais o"temps que mnin
s:tit accorder les verbes îi mode persoinul le cet exercice avec mari, mes enîluîts et 1m101 nous pourrons travailér, je riughii

les sujets auxquels ils se rapporten.-La femme d'un porteur d'importuier personnite pour rious.-Eh bien I tna bonne feinîe.
Pcan iommîé Jaeqiueimiî, qui ne Aca (rnr iup.) qu'um fuaie voici dix fraics pour....-Qiie li pauvre veutvPetroI era lieu

soixante-qinze cntune par jour, vil lprét. . ii nd.) il v reu'e ! ...
a quelque temps, Dtàs(phru. sinple ind.) le curé dl Sain-Eusta- Des larnes de joie couîleînt îles yeu die cette femnme charitable
cie, solliciter auprès <te moi des secours pour une femme indi- Ceest à elle que je voulais donniîer ces dix francg, je la laiýs4ai
gente, intirue et hors d'état de gaigier sa vie : t Où neast:eîrta das lerreur ; cette erreur était si honorable pour elle ! f A llez
(inîd.p)r(s.) cette femme ? lui ntiz (ind prit.imple)-je.Elle lire -i la veuve Pétrel, qui vous est i redevble, de faire Une

eîuta (ind. pris.) chez nous.-Depuis quanti y aitsî:evtiu:n pétition pour quton puisse li recevoir dans un hospice ; remettlzu.-
(ind. pris.) elle ?- Ele y oznaeirmR (ind. prés)depuis imois, moi cette pétitoi je ne clharge du reste.
le on.ièue co ils tind. pret. déf.) il y a gitolques jours- Oin plaça la veuve diatî un excellent hospice.
Que vîous va (ind. parf.y elle par mois ou par jour x-lion. Plus de dixmois de soilis, d4tsile et ie nourriture, donnés bsail
Comment, rict.-Pas île quoi mettre dans lTail d enuis qi'elle espoir île recomni ae r l'indigente laborieusî à Pi nlieigce
NTRi avec unous, je 1.tLoCE (lid. prs.) la soupe et ell uANle: ah>tilo nie, n'est-ce pas lb îîn exeiplîle digne d'être cité ?
(ind. prés.) avec nous.-Vous lAvomit (ilnd. prés.) le inoyei do

-ir cescitic au. moins lle v t, .n3 î' A


